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 Elections de Maine-et-Loire 

LA TÊTE DE PONT 
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ce titre, nous lisons dans le Journal 
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.Les opportunistes ont pu se convain-
cre dimanche que le département de 

ei-Loire, cette « tête de pont », selon 

BO
i de feu Gambette leur maître, est 

jltocot imprenable. Chaque fois qu'ils 

mw\ se heurter contre cette barrière 
ctocbisssble, les malheureux infortunés 

retirent meurtris et brisés comme la 
tut devant une falaise en granit. 

Déjà, au 4 octobre , ils avaient subi 
de ces défaites qui font époque dans 

i'.aire d'une province. La victoire rem-
ise le 1" août par les conservateurs a 
:iedécimer nos adversaires. Sans doute 

fiTaieDt renoncé à la lutte dans beaucoup 
unions ; mais là comme sur les diffé-

it!théâtres où ils oot accepté et soutenu 
«acharnement le combat, ils ont été 
as de nos progrès et de leur recul 

. Remis» 
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* Pour mieux nous rendre compte des 

pilions qui précèdent, comparons les 

fataa du 4* août 4886 avec ceux de 

»« correspondante, en 4 881. 

J»« élections de 1881, dans le canton 

«•Ouest, M. E. Oriolle, conservateur, 

priait avec 2,155 voix sur M. Lacombe 

IJjMil 1,897 suffrages. C'était une 

Jja> 258 voix seulement. Dimanche 

!
Jer

. ». Oriolle a réuni 2,454 voix et 
concurrent, M. Bichon, opportuniste, 

u majorité de M. Oriolle monte 
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que le gouvernement le sup 
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Œilleton de l'Èch, 

échouait par une minorité de 336 voix ; 
l'honorable caodidat n'obtenait que 4,409 

suffrages contre 1,745 donnés à M. le Dr 

Grimoux, opportuniste. Au 1er août 1886, 

M. de Livonnière triomphe par une majorité 
de 109 voix. C'est un déplacement de 440 

voix au profit du conservateur. 

» AVihiers.il y a deux ans, M. Mary, 
opportuniste, l'emportait seulement de 54 

voix sur M. de la Selle, conservateur. Di-
manche, les électeurs ont accordé 2,4 92 suf-
frages à Vt. des Nouhes, conservateur, et 
4,552 à VI. Mary. Majorité en notre faveur, 
540 voix. 

» Ordinairement, quand un candidat n'a 
pas de concurrent, les électeurs vont avec 
moins d'ardeur au scrutin. 

» Chose curieuse, le contraire s'est pro-
duit dimanche dans la plupart des cantons, 
où le candidat conservateur se présentait 
seul. C'est ainsi qu'à Seiches, M. de Roche-
bouët n'obtenait que 4,200 voix quand il 
avait à lutter contre un républicain. Au der-
nier vote, M. de Rocbebotët était seul ; il a 
été élu par 1,647 voix. Encore un siège dé-
sormais inamovible. 

» On peut en dire autant de Thouarcé, 
où M. de Soland monte de 2,945 voix à 
3,133; du Lion-d'Angers, où M. de Terves 
monte d-e 4 ,853 voix à 2,218; du canton 
de Cbamptoceaux, où M. de la Bourdon-
naye monte de 4,744 voix à 2,4 08 ; du 
canton de Montfaucon, où M. de la Blottais 
atteint 2,286 voix au lieu de 2,052; du 
canton de Saumur (Nord-Est), où M. Bruas 
arrive à 4,456 au lieu de 4,284. Pourtant, 
dans presque tous ces collèges électoraux, 
nos candidats avaient un adversaire en 
4 881. À Beaupreau, à Chemillé, au Lou-
roux et à Tiercé, les chiffres se maintiennent. 
Ce qui prouve que le gouvernement actuel 
inspire partout le dégoût. 

» En somme, nous avons quinze conser-
vateurs élus et un ballottage. Les opportu-
nistes comptent à leur actif un seul succès, 
dans le canton de Châteauneuf. Encore M. 
Janvier de la Motte n'a-til obtenu la ma-
jorité que parce qu'il avait complètement 
dissimulé la maigre épithète de républicain 

derrière le titre pompeux de conservateur, 
comme un citoyen qui signe son prénom en 
lettres minuscules et son nom de famille en 
gros caractères. 

» Néanmoins il s'est trouvé plus de 1,000 

électeurs intelligents pour protester contre 
cette indigne manœuvre et pour soutenir 
l'honorable M. de Mieulle. 

» Enfin dans le canton Nord-Est d'An-
gers, ce fief inexpugnable des opportunistes, 
MM. Barassé et Desêtres ont enlevé 3,660 

voix à leur adversaire M. Leroy. De sorte 
que là où M. Maillé obtenait 4,600 voix, 
M. Leroy tombe en ballottage à 2,600. Pas-
sif pour l'opportunisme : 2,000 voix. » 

COMPARAISON 

L'Union de l'Ouest fait la comparaison 
suivante des élections en Maine-et-Loire: 

En 4 881, dix-huit élections de conseillers 
généraux donnaient aux 

Conservateurs 34.000 voix 
Républicains 20.752 voix 

ou, en retranchant les suffrages du canton 
de Cholet, qui ne figure pas dans le renou-
vellement de 4 886: 

Conservateurs 31.866 voix 
Républicains 48.4 98 voix 

En 4 886, les dix-sept mêmes cantons 
donnent par le scrutin du 4" août aux 

Conservateurs 35.886 voix 
Républicains 40.745 voix 

Les conservateurs ont donc gagné 4,520 
voix. 

Les républicains ont perdu 7,433 voix. 

M*r le duc de Nemours a quitté hier 
Paris, pour se rendre en Angleterre. 

Sou Altesse Royale est accompagnée du 
comte de Raincey. 

M*[ le duc de Chartres s'est embarqué 
mardi matin à Calais. 

Les journaux républicains n'en veulent 
pas démordre; à les en croire, la journée 
du 4" août est une « victoire » pour eux, 
« une revanche du 4 octobre ». 

Nous leur avons pourtant pris plusieurs 
sièges, mais comme ils craignaient d'en per-
dre des centaines, ils se tressent des cou-
ronnes. 

D'après les derniers télégrammes de 
l'Agence Havas, les républicains ont gagné 
76 sièges et en ont perdu 83. Différence en 
faveur des conservateurs, 7. 

MORT DE LISZT 

Depuis plusieurs mois, Liszt était atteint 
d'une pneumonie inquiétante. 

En arrivant à Bayreuth, il allait pourtant 
assez bien et a pu assister aux deux pre-
mières représentations de Parsifal et de 
Tristan et Yseult. 

Ce n'est que dans la nuit du 25 au 26 

qu'il fut repris d'une toux violente et d'un 
nouvel accès de fièvre. 

Les médecins appelés en toute hâte lui 
ordonnèrent un repos absolu : nourriture 
substantielle, du vin et du cognac; ils se 
montrèrent rassurés. 

Cependant le lendemain le délire se dé-
clara; et on dut constater l'inflammation du 
poumon droit. 

Le 34 , une nouvelle crise se produisit. 
Le soir, les pulsations du cœur diminuè-
rent , et Liszt s'éteignait doucement sans 
souffrance, à une heure du matin. 

MmB Cosima Wagner, la fille du célèbre 
musicien, n'a pes quitté son père pendant 
toute la maladie et n'a pas cessé de lui pro-
diguer les soins les plus touchants. 

Dimanche, dans sa chambre transformée 
en chapelle ardente, le corps de Liszt a été 
exposé sur un lit drapé de noir et entouré 
de palmiers. Des bouquets de fleurs blan-
ches sont épars sur le lit. Au-dessus de la 
tête est le buste de Wagner ; aux pieds du 
mort, et debout, un grand christ en bois 
peint. 

A son chevet, Mmo Wagner assise , en 
long voile de deuil, se tient immobile. Son 
visage apparaît dans l'ombre comme une 
résurrection de celui de son père. Sa fille 
Éva est debout à son côté, et ces deux 
femmes forment un groupe d'un grandiose 
caractère. 

io Saumurais. 
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Marguerite joignit les mains. Son pâle visage se 

couvrit d'une rougeur soudaine. La flamme de la 

joie, de la vie, passa dans son regard, 

— Oh ! c'est Dieu même qui vous envoie t 

s'écria-t-elle. 

— Oui, soupira Jacob, oui, c'est lui, c'est bien 

lui. 

— Ami vrai, ami dévoué !... 

— Ja n'ose rien vous promettre encore. Il faut 

savoir si l'oo vous acceptera. C'est bier seulement 

que, tout à coup, j'ai entendu parler de celle 

place, j'ai su qu'elle était vacante... 

— El vous croyez que, vraiment, je ne serai pas 

incapable de la remplir ? 

— Non, ne vous inquiétez pas. Vous pouvez bien 

jouer quelques petits airs... et puis faire aller des 

pédales. En attendant, je vous donnerai des leçons 

sur un orgue, quelque part. Nous chercherons. Ah 1 

sans doute, vous n'êtes pas une artiste, dans lo 

sens ineffable de ce mot. Mais, enfin, pourvu que 

vous répondiez suffisamment à ce qui vous sera 

demandé. 

— Qu'ai-je a faire po ilr obtenir cette place ? 

— Rien, rien, dit Jacob avec effroi. Laissez-moi 

agir seul, tout doucement. Je crois connaître un 

chemin pour arriver à ce but. Veut ne pourriez 

que vous égarer. 

— Oh ! tâehez de réussir, dit Marguerite avec 

angoisse. Et si, à l'occasion, quelque démarche, 

quelque lettre de moi... 

— Non, non, vous dis-je. Je vais sonder ies 

terrains. Mais vous comprenez qu'avant tout il me 

fallait être sûr de votre consentement. 

— Mon consentement ne saurait être douteux, 

dit-elle. Ah ! je sentais bien, en m'adressant à 

vous, quel zèle, quel dévouement j'appelais à mon 

aide. Avoir de suite songé à moi ! Être accouru de 

si loin ! à celte heure matinale, et dans un tel état 

de santé ! 

— Ce n'est rien , tout cela, dit sourdement 

Jacob. 

Il se leva. 

— Avant que vous me quittiez , reprit-elle, 

permettez-moi d'aller avertir mes parenls. Quelle 

que soit l'évidence de cet avantage, je n'oserai» 

pas disposer ainsi de moi et d'eux-mêmes sans 

leur aveu. 

— Vous avez raison. Allez, je vous attendrai. 

Elle sortit. Il sa rassit, il se courba sur lui-

même. Tout n'était donc pas encore consommé 1 

0 temps! par moments tu fermes tes ailes; et, 

alors que tes pas sont lents ! 

Au bout de dis minutes, Marguerite reparut. Ses 

parents acceptaient avec reconnaissance. 

Stanislas prit aussitôt congé de M
11

' Suber. 

— Oa croit que cet organiste devrait partir tant 

aucun retard, dit-il en traversant la cour. 

— Rien ne nous retient plus ici, répondit triste-

ment Marguerite, et, au contraire, tout nous presse 

da DOU8 éloigner. Mes parents sont assez bien 

remis pour supporter un voyage. Et quant à nos 

préparatifs, combien nous demanderont-ils de 

temps ? Un ou deux jours peut-être. Vous le voyez, 

lorsque vous me trouverez à peu près instruite, un 

mot suffira pour nous donner le signal du départ. 

— Je ne vous le ferai pas attendre, dit faible-

ment l'artiste en la saluant une dernière fois. 

Le vieux musicien regagna sa demeure, tenant 

dans sa main un peu de pain dool il s'était muni. 

Il jeta un regard d'envie sur la couchette où. 

il aurait voulu chercher quelques moments d'oubli. 

Mais sa tâche n'était pas achevée. Les intérêts 

remis entre ses mains étaient maintenant pour lui 

un dépôt sacré. 

Elle fut longue à écrire, cette lettre où, plus 

encore que dans son récent dialogue, Stanislas 

croyait devoir agir avec habileté. Élevé jadis par 

une mère sérieusement chrétienne, il n'admettait 

pas ce que les consciences faciles appellent des 

mensonges pieux. Sa délicatesse se révoltait à la 

pensée de révéler son sacrifice et sou respect pour 

le malheur lenail à ménager même la fierté de 
Marguerite. 

Enfin ce plaidoyer si ardu el qui, cependant, 

voulait dire éloquent, se termina. Slaoislas Jacob 



Liszt 9era enterré, ainsi qu'il l'a de-

mandé, dans le cimetière de Bayreulh. 

LE SCANDALE BOULANGER 

Le fac-similé par reproduction photogra-

phique des lettres du général Boulanger au 

duc d'Aumale fait justice de l'impudent dé-

menti du ministre de la guerre. 

Quelle histoire humiliante que celle-là ! 

Nier avoir écrit des lettres dont on peut 

vous mettre immédiatement les originaux 

sous le nez I 

Est-ce assez misérable? 

On n'a jamais vu un ministre poser un 

tel défi à l'honnêteté publique. 

Pesez chaque expression de ces lettres, 

faites-en le rapprochement avec les démen-

tis publiés ou privés de M. Boulanger ; il est 

impossible que votre conscience et votre 

patriotisme ne soient douloureusement ré-

voltés et indignés. 

C'est un jeu téméraire que de se moquer 

du bon sens national,surtout dans uneques-

tion où l'honneur de notre armée est enga-

gée. 
Si M. Boulanger croit plaisanter, le pays 

trouvera singulièrement déplacées de telles 

plaisanteries. 
Au reste, à l'heure actuelle, après le 

scandale retentissant que les préoccupa-

tions électorales n'étouffent pas, la dignité 

du gouvernement, l'honneur du parti répu-

blicain tout entier se trouvent atteints. 

Nous savons que le régime républicain a 

l'épiderme peu sensible. Aussi il ne faut 

pas compter que le général va être invité à 

donner sa démission et à se retirer. 

C'est l'homme qui convient à MM. Grévy. 

Freycinet, Goblet et Clémenceau pour être à 

la tête de l'armée, et nous croyons le géné-

ral Boulanger consolidé, au contraire, par 

ces révélations. 

De plus en plus, les radicaux compren-

dront que c'est absolument le ministre qu'il 

leur fallait: aussi leurs organes les couvrent-

ils de leur haute protection. 

La Lanterne éclaire le héros de son lumi-

gnon : 

« Si les princes d'Orléans n'ont pas d'au-

» très moyens et d'autres procédés, ils n'a-

» jouteront pas grand'chose à leur prestige 

» déjà médiocre. » 

Le Radical va plus loin : il est pour des 

poursuites contre les éditeurs de ces lettres. 

M. Marel n'est pas un lâcheur, on le voit. 

M. Rochefort non plus. Il lui plaît, ce mili-

taire qui nie ses dettes, jusqu'à ce qu'on lui 

montre sa signature et les engagements 

écrits de sa main. C'est un soldat comme il 

l'a rêvé ; un ministre comme sa République 

en exige ; « un teneur » de parole comme 

son intransigeance le comprend : 

« Le général Boulanger serait donc bien 

» simple de se préoccuper de tous les récits 

» dont on émaille sa carrière. Tous ceux 

» que la réaction compose à son sujet prou-

» vent tout bonnement qu'elle le redoute. 

» C'est le meilleur brevet de civisme qu'elle 

» puisse lui accorder, » 

Les explications qu'on nous donne sur la 

s valeur des témoignages de « profond dé-
1 vouement », des assurances de fidélité 

« inaltérable » des « subordonnés », ont 

leur signification. 

Désormais, les officiers de tout grade, les 

fonctionnaires de tout rang peuvent, sans 

se gêner, exprimer les « sentiments de la 

plus haute considération», même au mi-

nistre de la guerre: cela n'engage à rien. 

On a aboli le serment devant Dieu et 

devant les hommes. 
M. Boulanger a fait mieux: il déclare 

tous les engagements par écrit sans portée, [ 

sans conséquence. j 

Formules banales da politesse officielle ! 

Flatterie à l'usage des supérieurs et dont 

un « subordonné » malin doit payer l'écot 

à celui dont il dépend ! 

Cela, c'est un point de vue. 

Il faut bien croire qu'en effet les lettres 

d'adhésion à la République ou de promes-

ses de dévouement à la personne des minis-

tres qui remplissent les cartons des mem-

bres du gouvernement, sont des formules 

à la Boulanger. 

L'heure venue, ce sont ceux qui auront 

le plus parlé de leur « inaltérable reconnais-

sance » aux républicains qui feront passer 

la frontière à leurs anciens chefs. 

Tout est bien qui finit bien. 

Maintenant qu'on ne peut plus avoir de 

doute, nous demanderons aux républicaine { 

quelle confiance l'armée peut garder à fin 

ministre de la guerre qui déclarait, à la tri-

bune., qu'il ne devait rien au général duc 

d'Aumale, qui le déclarait hier encore au 

Temps, et qui se fait ainsi prendre en fla-

grant délit de contradiction, pour ne pas 

nous servir d'un terme plus dur et plus 

juste. 
Ce n'est plus une question de parti, c'est 

une question d'honneur national. 

LETTRE ET REPONSE 

L'Agence Havas a publié et envoyé à ses 

journaux la lettre suivante que M. le géné-

ral Boulanger a adressée à M. Limbourg: 

« Paris, le 3 août 1886. 

» A Monsieur Limbourg. 

» Monsieur, 

» Il a été publié dans les journaux qua-

tre lettres signées de mon nom et adressées 

à M. le duc d'Aumale. 

» Comme la première était manifeste-

ment fausse, je ne pouvais pas reconnaître 

l'authenticité du texte des autres, jusqu'à la 

production des originaux. J'ai gardé le si-

lence. 
) » Aujourd'hui je déclare authentiques les 

trois dernières lettres, celles que M. le duc 

d'Aumale vous a chargé de publier. 

» Je veux bien vous faire la grâce de ne 

pas apprécier l'acte de votre maître, ni la 

besogne que vous avez acceptée. 

» Je ne daigne pas davantage vous don-

ner, sur le contenu de ces lettres, des expli-

cations. Vous ne pourriez pas les compren-

dre. Vous avez été préfet de la République 

pour la trahir. 

y rappelait avec une émotion profonde la chère 

mémoire du marquis de Kercouët. Il s'excusait de 

ne pas servir avec plus d'empressement le généreux 

projet de son ami. Mais, parvenu à un âge avancé, 

auquel des habitudes prises depuis longtemps 

s'imposent, d'une santé affaiblie qui apporterait 

peut-être souvent des lacunes dans l'accomplisse-

ment de son mandat, il osait prier Mmt la comtesse 

de Mahaut d'agréer à sa place, comme organiste de 

Plou-Braô, une de ses jeunes élèves, M11» Marguerite 

Suber, jeune fille digue de toute estime et de 

toute sympathie. Pas un mot de la ruine. A quoi 

bon? Le tout se terminait par une recommanda-

tion instante de ménager l'amour-propre de M119 

Suber, en ne révélant jamais ni à elle-même, ni à 

ses parents, la clause testamentaire qui l'appelait, 

lui, Stanislas Jacob, à recueillir le premier cette 

place d'organiste. 
11 lut et relut cette lettre. Puis il la porta lui-

même à la poste. Il ne voulait la confier à per-

sonne. 

Ensuite il rentra, et, brisé, épuisé, à bout de 

forces et de courage, il se jeta enflo sur son lit. Le 

ciel lui envoya presque aussitôt un soulagement. 

Le sommeil vint fermer ses yeux. 

Faut-il l'avouer? Une dernière espérance se 

cachait dans le cœur du pauvre musicien. Il ne 

voulait pas l'accueillir, mais il ne pouvait la 

chasser..- Jette-t-QR ainsi, BU vent de l'oubli, de 

vieux, de tendres souvenirs ? L'ombre du marquis 

de Kercouët n'allait-elle pas se dresser aux yeux 

d'une sœur bien-aimée pour protester contre celte 

violation de la plus ingénieuse, de la plus chère de 

ses volontés? Allait-on vraiment d'un trait de 

plume, d'un souffle, effacer ce nom de Stanislas 

Jacob, écril depuis trente-cinq ans dans les fastes 

à venir de Plou-Braô!... Ah! si Ion refusait de 

laisser la victime achever son sacrifice ! Si l'on 

disait : « Venez, ou la voix sublime restera muette. 

L'orgue n'attend que vous, vous seul ! » Alors, 

plus de regrets, le bonheur s'imposerait, il fau-

drait être heureux, sans reproches du cœur, heu-

reux quand même, quand même... Et comme l'on 

serait content de n'avoir pas cédé à la faiblesse, à 

l'égoïsme, ë l'amour rien que de soi. 

Qu'il est jeune encore , malgré ses cheveux 

blancs, celui qui juge ainsi des fidélités humaines ! 

Celui qui compte sur des scrupules dans une 

question de souvenirs ! Le passé ressemble à une 

figure mélancolique, inconnue de beaucoup, 

estompée pour tous, reléguée au second plan et 

qui s'éloigne d'un pas chaque jour. Il est pareil à 

ces navires qu'on voit à l'horizon, tout entiers 

d'abord, et puis qui s'enfoncent peu à peu et, 

enfin, disparaissent. Combien da mains se tendent 

encore vers eux? Combien ds cœors les suivent? 

surtout quand on sait qu'ils ne reviendront plus!... 

Ainsi de nous-m.êm.63, hélas .'.>. (A suivre.) 

» Je la sers contre vous et les vôtres. 

» J'ai mérité votre haine; je ne désire 

rien tant que de continuer à m'en rendre 

digne. 
» Quand M. le duc d'Aumale, sans tenir 

compte des règlements militaires, cher-

chait à réunir autour de lui, sous prétexte 

de chasses, — et dans un but qui apparaît 

clairement aujourd'hui, —.des officiers dont 

beaucoup lui étaient inconnus. j'ai été 

chargé d'aller lui porter les représenta-

tions du ministre de la guerre d'alors: j'ai 

obéi. 
» Quand la conspiration princière m'a 

mis en demeure de choisir entre mon ancien 

chef et la République, je suis demeuré fidèle 

à la République. 

» La loi votée, je l'ai fait exécuter. Et, s'il 

prend jamais fantaisie aux factieux, vos 

amis, de passer des paroles aux actes, l'au-

teur des lettres au duc d'Aumale fera sim-

plement, mais très énergiquement, son de-

voir contre les amis de M. le duc d'Aumale. 

» Général BOULANGER. » 

RÉPLIQUE 

Voici la réponse de M. Limbourg : 

« Le destinataire de cette lettre ne fera 

pas à son auteur, « l'officier général qui a, 

par deux fois en quelques jours, nié publi-

quement ce qu'il savait être la vérité », la 

grâce de la considérer comme une provoca-

tion pouvant, aujourd'hui, être relevée. 

» Il se contente de la livrer à l'apprécia-

tion des hommes d'honneur et de bon sens. 

» H. LIMBOURG. » 

C'est le coup de grâce. 

« Après comme avant la dernière lettre 

de M. Boulanger, déclare la République fran-

çaise, l'article de notre confrère le Paris 

reste l'expression exacte de l'affligeante vé-

rité. 

» Après comme avant le dernier aveu, il 

n'y a pas une ligne, pas un mot à changer 

dans cette douloureuse, mais implacable 

constatation. 

» Oui. cela nous afflige I Oui, cela afflige 

tous les républicains qui ont le sentiment de 

ce que doit à la République un ministre de 

la guerre, de ce que doit à l'armée l'homme 

qui a l'honneur d'être, fût-ce par accident, 

et pour un jour, son chef suprême ! » 

Malheureusement les républicains qui 

ont ce sentiment sont peu nombreux si nous 

en jugeons par les commentaires d'autres 

journaux acharnés à plaider les circons-

tances atténuantes. 

Le Journal des Débats s'élève au dessus des 

misérables intérêts de parti pour fustiger M. 

Boulanger comme il le mérite : 

« Les démentis n'ayant pas réussi à M. 

le général Boulanger, dit-il, il essaye aujour-

d'hui, sans plus de succès d'ailleurs, de 

l'impertinence et de la menace. 

» La colère a fait perdre à M. le ministre 

de la guerre, non seulement toute mesure, 

mais tout sentiment de ce qu'on doit, même 

quand on pratique le plus largement l'indé-

pendance du cœur, à ceux qu'on a dépouil-

lés de leur propriété avant de les chasser de 

leur patrie. Il ne reste plus à M. le général 

Boulanger qu'à les faire fusiller, s'il le peut ; 

— c'est, en effet, le meilleur moyen d'im-

poser silence à ses adversaires, — et il 

n'hésite pas à déclarer qu'il est tout prêt à 

faire très simplement, mais très énergiquement ce 

que, par un aimable euphémisme, il appelle 

son devoir. 

» Nous sommes persuadés, pour notre 

part, que ce sont là des fanfaronnades et 

que M. le général Boulanger est incapable 

de les mettre à exécution; mais il nous 

semble indispensable pour l'honneur de l'ar-

mée que son chef supérieur aille chercher 

ses exemples ailleurs que chez le capitaine 

Fracasse. » •> 

Un autre journal républicain, le Temps, 

s'exprime ainsi : 

« L'effet produit par la publication des 

lettres du général Boulanger est très fâ-

cheux pour le ministre de la guerre. On 

n'aurait guère été scandalisé par les termes 

de ces lettres, dont le général duc d'Aumale 

a pu, pendant son commandement, emprun-

ter à des plumes diverses une riche collec-

tion, si le signataire de celles-ci n'avait pas 

ergoté, hier encore, sur leur authenticité, et 

surtout si le public ne lui avait pas, à tort 

ou à raison, attribué dans la déplorable 

question des princes un rôle prépondérant 

et un acharnement particulier. M. le général 

Boulanger démontrera peut-être qu'il ne 

doit pas ses étoiles au duc d'Aumale et que 

sa reconnaissance s'étTîTT 
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 candidature, car 

PAS DE BUREAU A SOCLANGER 

On écrit de cette localité au Journal de 

Maine-et-Loire : 

« Le désarroi règne toujours dans notre 

commuoe. Il n'a pas été formé de bureau 

dimanche à Soulanger pour l'élection d'un 

conseiller d'arrondissement. Nous voudrions 

bien savoir ce que M. le préfet pense du ci-

toyen maire Charpentier qui a laissé en plan 

le candidat officiel, M. Loiseleur. 

» Voici d'ailleurs comment les faits se 
sont passés. 

» Le maire n'avait convoqué le Conseil 

municipal que pour samedi soir à neuf heu-

res. C'est seulement à ce moment que les 

conseillers ont reçu leurs lettres de convo-

cation apportées parle garde-cbaropêtre. 

» Aussi personne n'a voulu assister le 

maire pour le bureau, pas même ses meil-

leurs amis. Aucun électeur n'a donc voté. 

» Pourtant la préfecture doit savoir que 

M. Loiseleur pouvait recueillir bien des voix 

à Soulanger, non pas comme républicain, 

mais parce qu'il a été trente ans instituteur 

daus la commune et qu'il y était assez 

estimé. 

» Ah 1 si un maire conservateur agissait 

de la sorte, comme il serait vite suspendu 1 

Mais M. Charpentier peut tout faire impu-

nément, bouleverser la commune et se mo-

quer du préfet lui-même qui le soutient. 

Quelle pitié I » 

BALLOTTAGE A ANGERS 

POUR UN SIÈGE BE CONSEILLER GÉNÉRAL 

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire : 

« Nous ne pouvons que nous féliciter du 

résultat des élections du 1er août en Maine-

et-Loire. Sur 17 sièges, nos amis en ont 

pris quinze ; un républicain seulement a 

triomphé, et encore en se dissimulant sous 

l'étiquette de conservateur; deux sièges ont 

été vaillamment enlevés à nos adversaires 

et nous avons trouvé moyen de réduire 

ceux-ci à un ballottage dans un canton con-

sidéré jusqu'ici comme le camp retranché 

du républicanisme. 

» En présence de cet heureux succès, il 

ne nous coûte pas de reconnaître que dans 

deux cantons nos espérances ont été trom-

pées. Nous avions pensé, à tort, qu'à Cbâ-

teauneuf M. Janvier de la Motte était usé 

et qu'à Angers la cruelle expérience du 

malheur ouvrirait les yeux des ouvriers et 

les porterait à préférer aux républicains qui 

se servent d'eux un conservateur prêt à les 

défendre. Les ouvriers ont mieux aimé se 

faire jouer une fois de plus par les oppor-

tunistes. C'est leur affaire, après tout ; mais 

nous croyons qu'ils le regretteront sans 

tarder. 

» Quoi qu'il en soit, dimanche s'ouvrira 

un second scrutin. Les conservateurs eus-

sent certainement continué la lutte, et l'ho-

norable M. Barassé, arrivé avec ses 2,223 
voix, ne demandait pas mieux que de res-

saisir le drapeau qu'il a tenu d'une main si 

ferme : mais en présence du désistement 

de M. Desêtres, la lutte serait par trop 

inégale. 

» Dans ces conditions, le Comité conser-

vateur n'a pas cru devoir abuser du dévoue-

ment de l'honorable M. Barassé. Il l'a prié 

de ne pas tenter un nouvel effort et l'a re-

mercié d'avoir répondu si énergiquement 

au premier appel fait à sa bonne volonté. 

» Dimanche prochain, M. A. Leroy vain-

cra facilement. Il n'y aura pas là de quoi 

être si fier. 

» Que son parti surtout ne triomphe pas 

trop bruyamment. Les conservateurs ont 

quinze succès pour se consoler de deux 

échecs, et les républicains, qui, dans douze 

cantons, n'ont même pas osé engager la 

lutte, ne peuvent prétendre compenser par 

deux succès leurs quinze défaites du 1
ER 

août dernier. — P.-A. MICHEL. » 

Sont élus : 

Châtellerault : M. Hérault, républicain. 

Leigné-sur-Usseau : M. Mereau, républi-

cain. 

Vouneuil-sur-Vienne : M. Beaudet-Des-

roches, républicain. 

Cbarroux : M. Brouillet, conservateur. 

Civray : M. Serpb, conservateur. 

Loudun : M. Thonnard-Dutemple, con-

servateur. 

Montcootour : M. Cordier-Dopanneau, 

conservateur. 

Chauvigny : M. Trouvé, républicain. 

L'Isle-Jourdain : M. Corderoy, républi-

cain. 

Lussac : M. R. de Beaucbamp, conser-

vateur. 

Lami, républicain. 

Nivert, républicain. 

M. de Soubeyrao, conser-

Lusignan : M. 

Mirebeau : M. 

Saint-Julien : 
valeur. 

La Villedieu : M. Pain, conservateur. 

Vivonne : M. deCurzon, conservateur. 

sèment notable du chiffre des suffrages ac-

cordés aux candidats conservateurs ; tels 

sont, pour le département du Loiret, les ré-

sultats de cette journée. Non seulement nous 

n'avons pas perdu du terrain, mais nous en 

avons gagné. 

ILLE-ET-VILAINE 

Les conservateurs gagnent trois sièges au 

Conseil général et huit sièges au Conseil 

d'arrondissement. 
Dans beaucoup de cantons la minorité 

conservatrice s'est considérablement accrue. 

Un électeur de Neuillé (Indre-et-Loire), 

indigné des procédés des républicains pour 

uo candidat non élu, écrit au Journal d'In-

dre-et-Loire : 

« J'étais républicain, je ne sais vraiment 

pas si je le suis encore, après les scènes ré-

publicaines dont je viens d'être témoin, dans 
une localité où j'étais de passage. 

» Dimanche avait lieu, dans le canton de 

Chàteau-la-Vallière, une élection au Conseil 

général. Deux candidats étaient en présence: 

un propriétaire et un officier de santé. Le 

premier avait obtenu une majorité de 60 

voix, dans la ville de Cbâleau-Ia-Vallière ; 

le second, une plus grande dans le restant 

du canton et était élu. 

» Que les partisans de ce dernier lui té-

moignassent leur joie du résultat, rien de 

mieux ; un peu de Marseillaise, des vivats et 

des fusées; il n'y a rien à dire : mais venir 

se poster de chaque côté de la porte de l'hô-

tel, où dinait tranquillement, avec quelques 

amis, le candidat qui venait d'échouer, mais 

qui n'en avait pas moins eu la majorité dans 

la ville même où il se trouvait, l'attendre à 

sa sortie, l'assaillir de cris sinistres, le pour-

suivre en criant : A bas le chouan ! lancer des 

fusées dans sa voiture et dans les jambes de 

son cheval, au risque de faire briser la voi-

ture et toer ceux qui étaient dedans, c'est 

odieux, c'est lâche et c'est infâme ! 

» Il faut ajouter que, d'8près le témoi-

gnage unanime des personnes que j'ai inter-

rogées, M. de Cbampchevrier, le candidat 

dont il s'agit, est l'homme le meilleur, le 

plus bienveillant, le plus prompt à obliger 

et à se dévouer qui existe dans le canton; 

qu'il n'a pas un ennemi en dehors de la 

voyoucratie et que sa porte est ouverte à 

tous ceux qui ont besoin de son appui, et ils 

sont nombreux, même parmi ses adversai-

res politiques. Il suit en cela d'ailleurs 

l'exemple de M. de Bochemore, son beau-

père, qui a été, pendant vingt ans, le con-

seiller général le plus remarquable et le plus 

qualifié du canton même où se présentait 

son gendre. 

» Comment expliquer cet acte de sauva-

gerie? Voici : M. de Champebevrier est bien-

faisant, c'est reconnu, mais il paraît qu'il 

est riche; or il y a une école républicaine 

un peu avancée dans laquelle on crie : Mort 

aux riches? Aurait-elle des adeptes en Tou-

raine? C'est égal, on ne se sent pas fier d'être 

républicain, en présence de pareilles satur-

nales. Il est vrai que si les modérés se reti-

rent, il est naturel que les exaltés s'avan-

cent. » 

INDRE-ET-LOIRE. 

Les conservateurs gagnent un siège et en 

perdent un autre à «rots voix de minorité. 

Le Journal d'Indre-et-Loire dit que c'est 

dans l'arrondissement de M. Wilson que les 

républicains perdent le plus de terrain. Pour-

tant M. Grévy avait tout employé pour en-

gager les électeurs à voter en faveur de ses 

candidats. Le Journal d'Indre-et-Loire est 

heureux de l'échec de M. Wilson. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

On lit dans l'Union bretonne : 

« La République a éprouvé un rude 

échec à Nantes en la personne de M. Laisant, 

battu dans le 1er canton. Elle a remporté un 

double succès par la nomination de MM. Si-

bille et Labbé. Seulement, ce double succès 

n'est dû qu'à la coupable indifférence de 

ceux des conservateurs qui, par des motifs 

insuffisants, ont manqué à leur devoir. 

» Ces conservateurs-là méritent toutes les 

sévérités de l'opinion. Ils ne larderont pas 

à éprouver des regrets, en attendant peut-

être les remords. 

» En somme, dans l'élection des conseil-

lers généraux, les conservateurs gagnent 

deux sièges, et trois sièges au Conseil d'ar-

rondissement. » 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs, et 

vendues 1 fr. 30 la litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Saint-

Jean, Saumur. 
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LES ÉLECTIONS DE LA VIENNE 

Voici les résultat des élections au Conseil 

général dans le département de ia Vienne. 

LOIRET. 

La journée du 1" août a été bonne, dit le 

Journal du Loiret. Tous nos conseillers sor-

tants réélus, avec des majorités supérieures 

à celles qu'ils avaient obtenues il y a six 

ans : de plus, gain de deux sièges, dont l'un 

au Conseil général; un ballottage où notre 

candidat arrive le premier, avec un chiffre 

de voix de bien peu de chose près égal à 

celui de ses trois concurrents. Enfin accrois-

Théâtre de Saumur 

Jeudi 5 août 1886, 
DNE SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE PAR 

MRAE MARIE COLOMBIER 

de l'Odéon, 

M"» GASTELL1. du Vaudeville, M»° WILSON, de 

la Porte-Sainl-MRrtin, M. PAUL ES(jMER-, de 

l'Odéon, M. E. QUETTIER, du Gymnase. 

WâkmâME 
Comédie en 1 acte, de François GOPPÉE. 

Mme Marie COLOMBIER jouera le rôle de Sylvia 

qu'elle a joué à Paris ; Mlle Wilson jouera le rôle 

de Zanetto. 

Le POUR et le CONTRE 
Comédie en 1 acte, d'Octave FEUILLET. 

Mme Marie COLOMBIER remplira la rôle de la 

Marquise, qu'elle a joué à Paris ; M. E. Queltier, 

celui du Marquis, M'Ie Duval celui de Louison. 

m un QUI PLEURE 
Comédie en 1 acte, du Théâtre-FraDçais, da 

Jules PRÉVEL. 

Henri Laroche, avocat, M.Paul Esquier, Gaston 

d'Ayrolles, capitaine de dragons, M. E. Quetlier; 

Lucienne , MIle Castelli ; Juliette, MIle Wilson t 

Thérèse, M»e Duval. 

LES RÊVES DE MARGUERITE 
Comédie en 1 acte, de VERCONSIN. 

Marguerite , MUa Csstelli ; Ferdinand , M. E. 

Quetlier. 

Or3re : 1. Les Rêves de Marguerite; 2. Le Pour 

et la Coutre; 3. Le Passant; 4. Un Mari qui pleure 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

RENÉ PINEAU 
94, rue de Richelieu, Paris, 

A l'honneur d'informer MESSIEURS IPS OFFICIERS 

que son coupeur et voyageur, M. LEDAIN, sera de 

passage à Saumuv le 9 août pour leur pré-

senter nos nouveaux modèles de coiffures et d'é-

quipement militaire. La maison reprend les SHAKOS 

pour 20 fr. en échange d'un casque. 

M. LEBAIN sera muni en outre d'une collection 

des dernières nouveautés eu chapeaux civils dont 

la marque RENÉ PINEAU est bien connue parmi 

vous. 

LES FRÈRES MAHON EÏÏSSSSSk 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux elc Le 
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital ol'Angers 

le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 

d Anjou, à Angers de midi à trois heures. Dépôt 

à Saumur, h la pharmacie GABUN. — Consulta-
ions à Pans, rue de Rivoli, 30 

PAUL GODET, proprtctaire-gerofst. 



Compagnie du Soleil 
Société anonyme d'Assurances à primes 

fixes contre l'Incendie, 

Etablie à Paris, rue de Chateaudun, n° 44. 

Capital _J social: six millions, 
Divisé en 12,000 actions de cinq cents 

francs, entièrement libérées. 

Par décision du Conseil d'Adminis-

tration , M, GROSBOIS, AMAND-

PIERBE, a été renommé aux fonctions 

de représentant de la Compagnie 

pour l'arrondissement de Saumur 

(Maine-et-Loire), en remplacement de 

MM. GROSBOIS et CARON, co-gé-

rants. 

Constituée en 1829. la Compagnie 

du Soleil dispose aujourd'hui, au 

moyen de son capital social de Six 

millions entièrement versés, de son 

fonds de prévoyance de Six millions 

complètement réalisés, de ses réserves 

et de ses prime» annuelles, d'un capi-

tal de garantie de p us de Soixante-

douze millions de francs. 

Les bureaux de l'Agence sont éta-

blis à Saumur (Maine-et-Loire), rue 

des Basses-Perrières, 14. (554) 

Etude de M' GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A LOUER 
DE SUITE 

d'habitation 

Avec cave, pressoir, cuve, pompe, 

bassins, etc., 

JaviYuv et petite ^tgne 
plantée d'arbres fruitiers, d'uo seul 

tenant et clos de murs. 

Le tout est situé grande route du Pont-

Fouchard à Saumur. 

S'adres*er à M°" veuve GCICHABD, 

au Pout-Fouchard. 

Plage de St-Gilles-Croix-de-Vie (Vendée) 

Billet d'aller et retour de 15 et 30 jours, avec 40 et 
49 0/0 de diminution. 

A LOUER 

Située à Saumur, rues du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-

gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-

temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. Cou-

TABD, père, propriétaire, place du 

Petit-Thouars, ou au notaire. (268) 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à Vangle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOUBDBATJ. place 

de la Bilange. (438) 

Vin rouge vieux 

ATEIDRE 

S'adresser à M. E. CHABPEHTIER , 

à la Martinière, par Allonnes. (494) 

Deux Chalets 
Sur la Plage. 

Pour renseignements, s'adresser 

au bureau du journal ou à M, BODIN-

CHIVERT, à Thouars. 

A VENDRE 

JOLIE UII DE CAMPA 
A 2 kilomètres de Saumur, 

Sur les bords de la Loire. 

S'adresser à Me
 ATJBOTER, notaire 

à Saumur. (228) 

A L AMIABLE, 

Rue de la Visitation, 4 6, 

Grand choix d'OBJETSMOBILIERS 

de toute sorte : vieux meubles, glaces, 

faïences , objets d'art , argenterie , 

armes, etc. — Visible tous les jours. 

MAISON 
Avec Jardtn, Ecurie et Remise 

Située rue d'Orléans, 78. 

S'adresser a M
ME

 MORDRET, boule-

vard de Saumur, 44, Angers. 

Un PHAÉTON de maître, en très-

bon état, et un HARNAIS neuf avec 

bouderie cui?re. 

S'adresser à M. BALME, 14 . quai 

de Limoges, à Saumur. (549) 

A VENDRE 

UN CHIEN COUCHANT 

S'adresser à M. COQUEBERT m 
NEUVILLE, avoué, rue du Temple, 11. 

MANUFACTURE 
DE 

fUNOS et II\UH0N1U»S 

LEP1CIER & COLLIAM 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, RUE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmo-

niums LÊPIC1ER (pouvant être 

choisis soit à Paris, soit à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD et PLEVEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur 

par la Maison LÉPICIER, et accordés 

gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 

ou à Angers. Envoi franco. — Tout 

piano acheté par correspondance, 

ou ne répondant pas aux garanties 

données, est repris ou échangé sans 

aucun frais pour l'acheteur. 

M. M0NN1ER, accordeur, inté-

ressé de la maison Lépicier et Coll-

mann est en ce moment à Saumur. 

S'adresser à l'hôtel de Londres. 

Administration—Paris,8, Boulevart Montmartre 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- — TTn Bouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits les marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 

minérales, droguistes et pharmaciens. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

29e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 
Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine, 

de nombreux articles et notes agri-

cole^, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardinale et, 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Pa
r
i
s 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

5e
 ANNÉE 

PARAISSANT
 LE

 ** > 

^ la Roë, Ange";
 Rues

 Bo
ditti 

Pharmacie A. ClOSIEft 
203 rue du Marché-Noir, 20 

s TCJ" mm. mj- ^» 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entr * 

Eaux minérales naturelles Françaises et Ft ̂  "N 
— Dépôt de toutes les Spécialités médicales ' 

Grand assortiment de bandages se prêtant à tous les m 

da corps et maintenant la hernie constamment réduite _ r°
UTetnet

-i 

bien fait et bien appliqué facilite souvent la guèrhon des fWniVt " ^ 

te 

formes, 

grand choix On trouve, à la Pharmacie, un grand choix â'ariiei 

caoutchouc vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blo î ! 
bas contre les varices, de ceintures en tous genres, de h h 
d'injecteurs et d'irrigateurs. ' ' ^ 

PRIX MODÉRÉS 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS" 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875; 

Sur 

Oa pour 

I sont ei 

jteiel qo 
Le cabic 

!je avec 

EST UNE 

Pondre de Bis spéciale préparée an Bismuth ' 
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

EU» est adhérents «t invisible, aussi donne-t-elle «a teint sue lrtlchent mUrolli. 

PARIS -*-.!• Ch. FAY, Inventeur 9, rue de la Paii 

présentés 

jilement 

patentons 

àislère i 

t, à côté 
.liais de 

ms des c 

iiosi, c 

*"** Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

* DENTS ♦ 

Extraction, A.nriflcation-r»rix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 4 AOUT 1886. 

Valeurs au comptant 

37. 
3 % amortissable 

3 o/e — (nouveau) 

* v* % 
* 1/» % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. S00 fr. 

C rédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc** cours. 

82 60 82 65 » II 

84 70 84 90 t 1 

81 80 81 90 » » 

107 90 lo7 90 

lo9 20 10» 20 • 
MO •■ 513 » » 

4185 » 4180 t • s 

45S 25 456 25 1 » 

1018 75 ton 60 » » 

5-20 t 525 S » » 

1350 » 13GO I » 

195 D 190 1 » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord 

Orléans . . 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc** cours. 

8o2 5û 800 » • » 

1172 50 1172 50 t t 

1130 >■ 1132 50 t c 

1520 ■ 1512 50 t I 

13*0 » 1325 » » » 

870 » 870 » a » 

1400 i H08 > » » 

1990 t, 1978 75 > » 

490 T. 490 » 

103 » 103 25 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, i %• • • 
— 1869, 3 7.. . . 
— 1871, 8 •/„. . . 

— 1875, 4 •/„. . . 

— 1876, 4 °/„. . . 
Bons de liquid. Ville de Paris. 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3%. 

Obligat. foncières 1883 3 %. 

Clôtur- Dernier 
préc'e cours. 

» i 

» D 

528 » 526 25 » Il 

529 i 529 • 11 » 

409 50 409 50 » Il 

397 » 397 « » » 

516 25 520 » » » 

517 ! 511 50 
530 o 530 . » » 

(81 s 481 i » S 
474 75 476 50 » p 

38o > 383 25 11 t 

Valeurs au comptant] 

Gaz parisien 

Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Paris-Bourbonnais . . . ■ 

Canal de Suez 

LIGr-TsTE IDE L'ETAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — THOUABS SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

umn. 

matin 

Umn. 

soir 
umn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

Brézé-s.-Cyr. 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Thouars. . . 

Loudun . . . 

2 12 

2 08 

6 54 

6 50 

» 

8 28 
10 32 

10 30 

1 66 

1 53 

» 

4 05 

8 34 

8 30 
Loudun . . . 

Thouars. . . 

» 

6 15 

8 42 

12 40 

o S 

1 30 

1 53 

4 24 

9 11 

9 12 

s 

Kl 10 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 

è ■ 

3 10 

3 23 

r> 

6 48 

7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

2 19 

» 

T 

2 37 

7 04 

7 10 
7 18 

7 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

10 45 

10 52 

11 » 

11 15 

2 03 4 15 

4 22 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

Montreuil (a) 

- dép.) 

Brézé-s.-Cyr. 

Varr.-Chacé. 

6 48 

6 58 

7 19 
7 28 

12 59 

1 » 

» 

» 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

4 53 

5 03 

5 17 
5 24 

9 45 

9 54 

0 09 
0 1.7 

lo 29 

in <t>i 
SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

• 

2 21 

4 30 

4 46 
1 

» 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixtt 

matin 
Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

2 38 

2 57 

« 

7 38 

8 06 

8 09 

» 

» 

» 

lt 24 

11 57 

3 16 

2 22 

2 41 

3 » 

4 57 

5 22 

1) 

9 11 

9 37 

9 52 

Nantillyhalte 

SaumurCélat) 
Saumur(orl.) 

7 35 

7 49 

7 48 

1 17 

1 27 

1 25 

2 51 

3 02 

3 01 

5 29 

6 40 

5 38 

10 22 

10 30 
• 

10 47 

10 57 

10 55 

Saumur. . . 

Port-Bouiet. 
Chinon . . . 

u 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 . 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 1)6 

8 58 

10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) -- MONTREUIL - DOUÉ SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 
Omn.' 

matin 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc.' 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir 
Omn. 

soir 
Expr. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Expr. 
matin 

Omn. 

soir 

Saumur (or.) 

Saumur(état) 
Naniiliy. , 

Mon treuil (a) 
- (dép.) 

le Vaudelnay 

Baugé. . . . 

Doné . . . . 

6 54 
6 50 

7 04 
7 31 
7 34 
t ta 
7 56 
8 05 

* 

8 28 

8 37 

9 19 

9 35 
9 46 
9 SG 

W 03 

b 

4 05 

4 1.1 

4 46 

5 » 
5 11 

5 20 
5 27 

8 31 

8 30 

8 43 

9 08 

9 16 

9 28 

9 46 
9 54 

Doué . • • • 
Baiigé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a; 

- (dép.) 

Nantilly. • • 
Saumur(état 

3aumur(orl. 

6 22 

6 28 

6 3„ 

6 44 

6 58 

7 35 

7 49 

7 48 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 49 
4 

11 59 
12 21 

12 39 

12 53 

1 » 

1 17 
1 27 

i a» 

1 37 

1 44 

1. »1 
2 01 

t 23 

2 M 
3 02 
3 01 

TTÎ 
8 20 

8 30 

8 40 

9 54 

10 ft* 

10 30 
» 

Saumur(orl.) 

Vernantes. . 

NoyantMéon 
Châl.-d-Loir 

7 57 

8 12 

8 22 

8 39 

9 13 

10 31 

1 28 

D 

» 

• 

2 16 

3 08 

3 04 

3 16 
3 25 

3 38 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

0 14 

6 38 

7 45 

10 58 
» 

i» 

, » 

11 44 

12 33 

Chât.-d-Loir 

NoyantMéon 

Vernantes. . 

Blou 

Saumur(orl.) 

4 45 

5 53 

6 17 

6 29 

6 38 

6 50 

8 01 

9 18 

9 4* 
9 54 

11! 03 

10 16 

12 15 

1 10 
D 

» 

1 53 

12 34 

1 27 
n 

• 

» 

2 09 

6 34 

7 38 

8 » 

8 U 

8 20 

8 30 

Saumur. . . 

St-Martin. . 

St-Clément . 

Les Bosiers. 

La Ménitré.. 

Angers . . . 

LIGNE 

SAUMUR (OBXÉANS) 

STATIONS 
Expr. Omn. 

matin matin 

3 08 6 55 

» 7 0* 

i 7 15 

i 7 23 

3 31 7 35 

3 58 8 23 

SAUMUR (ORLÉANS) 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur. . . 3 26 

Varennes . . p 

Port-Boulet. 3 49 

La Chapelle. V 

Langeais.. . 4 28 

Tours . . . . 5 05 

Vu par nom Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet* 

R6ul-d4-Yïllt i* Sawnur, 18 

Certifié par l'im-nrimur soutfig**-


